
LS canada-samedi, il février isss *v
Ln conconrs dn “Monde Illustré."
Prix de M. L. O. David, M.P.P., 

concours du mois de mars. Sujet : 
“Biographie ou portrait de Sir A. 
A. Dorion.” Les manuscrits seront 
reçus jusqu’au 5 mars.

Prix de M. O. M. Augé, avocat, 
concours du mois d’avril. Sujet : 
“Le chevalier d’Iberville.” Les ma
nuscrits seront reçus jusqu’au 5 
avril.

Prix de l’hon. H. Mercier, con- 
cours du mois de mai. Sujet : “La 
femme canadienne.” Les manus-
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Suite.

—Colonel Pedro Valquez, dit-il enfin en relevant vers lui ses 
regards chargés d’nne sorte de colère sourde ; vous vous méprenez 
étrangement... Vous semblez avoir de moi une singulière opinion., 
mais permettez-moi de vous dire que mille divorces ne m’amène
ront jamais à épouser la femme d*im autre. Marguerite est votre 
femme par la loi de Dieu et des hommes, et rien ne me rendrait 
plus heureux que de vous voir réconciliés.

—De par le ciel ! vous ne verrez jamais cela, s’écria le colonel, 
et nous ferons tout aussi bien de changer de conversation. 

t —Je suis lent à la colère, monsieur Welwyn, mais lorsqu’elle 
b empare de mon cœur, elle me rend le pardon impossible Lors
que j ai quitté le Massachusetts, il y a sept ans, ma résolution était 
bien arrêtée : je quittais miss McVane pour toujours. Nos deux 
routes dans la vie devenaient difiérentes, elle allait de son côté, 
moi du mien. Non ! s’écria t-il en s’animant, vous ne savez pas le 
mal que m’a fait cette femme. Grâce à elle, je ne crois plus à rien. 
Je l’ai adorée comme on devait adorer Dieu seul, et, en réponse à 
cet amour elle m’a humilié...elle m’a jeté l’insulte et le mépris à 
la face, trouvant pour moi seul les épithètes les pins grossières, les 
reproches les plus sanglants. Elle m’a fait douter de Dieu et do 
moi-même. J’ai été pour elle un joujou, l’instrument de son capri
ce ; puis le caprice satisfait, elle a brisé le jonjon et m’a rejeté

Dans un moment de folie, de désespoir, après avoir été poussé 
à bout par tont ce que le mépris a de plus mortifiant, j’ai quitté 
mon toit, de désespoir, appelant la mort et m’occupant fort pen de 
ce que le sort me réservait ; je m’engageai comme matelot à bord 
de la “Belle Louise”.

Ce bâtiment périt au milieu d’un orage épouvantable. La mer 
qui a englouti dans ce naufrage tant d’autres hommes plus heu- 

que moi, a épargné ma vie. Pendant vingt-quatre heures, je 
roulai sur les flots de l’Océan avec le mât auquel je m’étais attaché. 
Un passager s’y était cramponné comme moi et nous fûmes sauvés 
ensemble par un navire qui faisait voile pour la Nouvelle-Orléans

L’homme qui fut sauvé avec moi se nommait Pedro Valquez.. 
Un peu de patience, ajouta le colonel en voyant le mouvement 
d’étonnement qu’Horace n’avait pu réprimer, un pen de patience 
et vous verrez que j’ai le droit do porter ce nom. Valquez était 
Brésilien et fils, d’un homme trois fois millionnaire. Nous restâmes 
environ un mois à la Nouvelle-Orléans, car mon compagnon fort 
malade déjà à l’époque du naufrage, épuisé par ses efforts pour 
sauver sa vie, fit une terrible maladie. Je ne le quittai pas d’nne 
minute pendant ses moments de souffrances et dès qu’il fut assez 
fort pour entreprendre le voyage nous partîmes ensemble pour le 
Brésil.
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Agreeslon LE
Un jeune homme du nom de Ja- 

Cbilton a été brutalement as
sailli sur la rue Elgin dans la soirée 
de jeudi, il a été ramassé inconscient 
vers les 11 heures du soir. On n’a 
pas encore de traces des agresseurs.

Invitation
Le chef de bande dn 43ième M. 

John Grenfield a été notifié que les 
services de ses musiciens seraient 
requis lnndi soir au dîner d Etat qui 
sera donné à Rideau Hall.

mes

PrixMarché
Notre marché était peu considé

rable ce matin, si l’on considère que 
c’est aujourd'hui le “ samedi gras", 
le bœuf, le lard et les volailles y 
occupaient la plus large place à des 
prix qui n’ont guère varié depuis 
trois ou quatre semaines.

La loi aura son cours
Il est maintenant certain que La 

loi devra avoir son cours et que 
Robert Neill, alias Thompson, con
damné à mort pour le meurtre du 
gardien Rutledge, et actuellement 
dans la prison centrale de Toronto, 
subira la peine capitale, mardi, le 
28 courant.
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V4Effets dn froid
Le nombre de services d’aqueduc 

gelés dans la ville est considérable. 
Dans la rue Maria seule on en comp 
te dix-sept gelés à sept pu d de pro
fondeur. Les employés de la corpo 
ration ont forte affaire à suffire à 
toutes les demandes qui leur sont 
faites pour dégeler l’eau.

«rosse locomotive
La Compagnie du chemin de fer 

Canada Atlantique vient d’ajouter à 
son matériel roulant une locomotive 
de très grandes dimensions ; le ten
der peut contenir huit tonnes de 
charbon et 3,800 gallons d’eau ; ve 
nouvel engin fera le service entre 
Montréal et Ottawa.

q•FEn vente à la pharmacie du Pilon Rouge 
455 rue Sussex. F %^LES "°3m

V/ BOUHOEAUD

BUEM. T. Viau, entrepreneur de la- 
queduc, est encore retenu à sa 
chambre par la maladie.

Les membres de la conférence de 
St Vincent de Paul, se réuniront 
demain au presbytère, après la messe 
de dix heures.

L’Union St Thomas rec vra dans 
quelques jours 200 nouvraux insi-

Gu annonce une soirée dramati
que pour demain soir, dimanche, à 
la salle de l'Œuvre de la Jeunesse.

M. A. Landry, barbier, rue Prin- 
ouvrira au printemps une 

e bains.
M Giroux, boucher a été obligé 

de se construire une glacière.
On remarque depuis quelques 

jours plusieurs mendiants étrangers 
à la ville qui vont de porte en porte 
demander l’aumône.

il

CREOSOTE VRAIEl'ne erreur
Une dame du de nom Binks, rési 

dant sur la rue Nepean, a donné de 
l’acide carbolique à un jeune enfant 
par erreur, croyant que c’était un 
remède pour la toux. I^e Dr Cou- 
sens qui a été appelé immédiate 
ment a réussi à préparer un antidote 
cjui a eu le bon effet de sauver l’en-
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Un lunatique
Le iuge Lyon, à la dernière séan

ce de la Cour à l’Orignal, eût à déci
der du sort d’un homme du nom de 
Lapensée qui a tenté de tuer son 
père à l’aide d’une hache. Le» té
moignages médicaux ont prouvé 
que le malheuruux était idiot, et en 
conséquence, malgré qu’il l’eût trou
vé coupable Son Honneur n’a pas 
cru devoir prononcer de sentence 
contre le prisonnier. Il s’est con 
tenté de prendre des notes qui seront 
envoyées à Toronto.

Demain soir
Ne pas oublier la représentation 

à la salle Ste Anne demain soir, au 
bénéfice de la société St Vincent de 
Paul. Nous le répétons, il y aura 
de l’agrément pour tous ceux qui 
assisteront à cette représentation car 
l’on nous dit beaucoup de bien de 
la troupe de jeunes gens dont les 
noms figurent au programme. Joi
gnez l’utile à l’agréable en allant à 
la salle Ste Anne demain soir.

A travers la ville
On s’est sperçu que quelques une 

des casseurs de pierre ne se gênaient 
pas de mettre de la neige avec la 
pierre pour grossir la quantité.

Oeufs frais toujours en mains 
chez P A Roy.

La conférence des prêtres de lan
gue anglaise aura lieu à Pakenham 
la semaine prochaine.

Plusieurs des casseurs de pierre 
ont recouvert entièrement des hy
drants ; le chef du feu notifié de ce 
fait a donné immédiatement l’ordre 
de faire enlever cette pierre afin de 
laisser libre les hydrants.

Pour cidre de pommes chez P A

reuxcipale,
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LA PÉRIODE DE FROID
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La plus forte période de froid res
sentie cet hiver a ôté celle de ces 
jours derniers où le thermomètre 
s’est élevé à son plus haut point jus
qu’à présent.

Ainsi, hier matin, au jardin d’hi
ver du gouvernement il marquait 
44 degrés au dessous du zéro ; sur 
la tour centrale, il atteignait 42 de
grés, ce qui ne s’était pas vu depuis 
près de quinze ans. A Stewarton, 
le thermomètre s’est tenu bon à 40 
degrés, durant la plus grande partie 
du jour. A 8 heures hier matin, 
dans les divers endroits en ville on 
remarquait 36 degrés, chez M. Ar- 
noldi, chef des mécaniciens,rue Vic
toria, le fluide marquait 42£ degrés, 
au môme endroit le 9 janvier der
nier —un grand froid— le thermo
mètre n’avait marqué que 36 degrés. 
A New Edinburg, le plus bas régis- 
tre ôtait de 39 degrés. De l’aveu de 
tous, un froid aussi excessif ne s’est 
pas fait ressentir en Canada depuis 
1858 qui a été un hiver marqué par 
des froids exceptionnels.

On peut se faire une idée du froid 
qu’il a fait un peu partout par le 
Délit tableau suivant:

Russell, Ont, 42 degrés en bas du 
zéro.

Arnprior, Ont., 42.
Renfrew, Ont, 38
Pembroke, Ont., 35
Mattawa, Ont., 40.
Maniwaki, Que., 44 à 6.30
Kazubazua, Que., 46 à 5.30 a. m.
Cornwall, Ont, 37.
Alexandria, Ont., 40

Pedro avait exigé que je l’accompagnasse ; il voulait me pré
senter à son père et il avait encore besoin de mes soins.

Cette dernière circonstance seule me décida à partir avec lui. 
Le jeune Valquez avait pour l’étude une véritable passion; 

prenant en pitié mon ignorance, il me fit partager ses études et me 
guida lui-même dans celle des langues et des différentes sciences 
auxquelles il m’initia. Voilà comment j’ai acquis l’éducation.

Monsieur Valquez partageait la tendre amitié que me 
son fils. Il trouvait que je ressemblais à Pédro et m’appelait 
second fils. Un terrible coup était réservé au pauvre père : Pédro 
d’une santé épuisée par l’étude à laquelle il se livrait avec tant d’ar
deur, mourut trois ans après notre commun naufrage. Monsieur 
Valquez dès ce moment, reporta sur moi toute la tendresse qu’il 
avait eu pour son fils ; il m’adopta publiquement, exigea que je 
prisse son nom et, sa mort arrivant quelques mois plus tard, il me 
laissa tous ses biens.

Alors avec la fortune et l’éducation, il me vînt un ardent désir 
de revoir ma patrie et ma pauvre mère. Rien ne me retenait plus 
au Brésil, je partis et j’arrivai juste à temps pour prendre part à la 
grande rébellion qui venait d’éclater. Le Sud est le lieu de ma 
naissance, la terre que j’aime, et je combattais pour défendre ses 
droits.

Roy.
Les bouchera de la halle du mar

ché By sont à remplir leur» glaciè
res de très belle glace provenant du 
haut des chutes dis Chaudières.

Le vaste local réservé aux bureaux 
de notre confrère le “ Citizen ” rue 
Queen, seront bientôt prô s à être 
occupé».

Oranges de Valence seulement 
20 cts. par douz. P A Roy, rue 
Rideau.

Grande assembléee spéciale à 
l’hôtel-de ville, convoquée par Son 
Honneur le maire à 3 heures cette 
après-midi ; compte-rendu lundi.

Huîtres fraîches à la pinte reçues 
par express tous les jours, chez P 
A Roy.
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Arbitre
M. Geo. Philbertest parti ce matin 

pour St Thomas d’Alfred afin d’agir 
comme arbitre, pour régler une 
difficulté survenue entre la fabrique 
et l’entrepreneur de l’église.

Oondolfitnces
A une assemblée de l’union des 

Ingénieurs, tenu à leur salle le 8 
février au soir, il fut proposé par 
James O’Mally, secondé par John 
Armstrong 
que cette Union a apprise le décès 
de l’un de ses plus anciens membres, 
M. Louis Turpin, et il fut résolu 
d’exprimer à la famille du défunt 
les plus sym, a’ biques condoléances 
dans son affliction et que copie de 
cette résolution soit envoyée à la 
famille ainsi qu’aux journaux fràn 
çais et anglais de la ville.

Madame Philion, mère du curé 
d’Embrun est dangereusement ma
lade.

‘jBOO RUE SPARKS
<Tout était tranquille ce matin 

aux alentours de l’hotel de ville.
Il y eut nouvelle lune à bonne 

heure ce matin. JA cette nouvelle vente noua invitons la pauvre femme 
n’ayant que cinq centina dans son porte-monaie aussi bien que 
la dame riche ayant son livret bien garni de billets de banques 
ou de pièces d’or. Nous aurons des BARGAINS pour tous ; 
il y aura des articles d’un centin de même que des articles 
d’une piastre, et des prix de cinq centins aussi bien que des 
prix de cinq piastres ; il y aura des paniers, des caisses et des 
sacs à surprise, etc., etc., etc. Cette vente merveilleuse s’ou
vrira LUNDI, 19 O FEVRIER et se continuera jusqu’à avis 
contraire,

—Et maintenant, Horace, continua-t-il, vous connaissez mon 
histoire. Sept ans se sont écoulés, sept ans remplis par l’étude, 
par l’amitié, par la gloire. Et cependant l’amertume de mon âme 
ne s est jamais calmée...le mépris laisse toujours ses traces dans 
l’âme de l’homme auquel on l’a injustement imposé. Oh ! cette ^ 
femme ! mon Dieu !.... j’ai essayé de lui pardonner et je crois que 
j’ai réussi. Mais la reprendre f vivre sous le même toit qu’elle.... 
Recommencer pour un jour seulement la vie d’autrefois !.... Oh ! 
mille fois non ! Plutôt la mort1 plutôt l’enfer !

Ses yeux étincelaient en parlant ainsi et ses mains étroitement 
serrées l’une dans l’autre, laissaient voir toute l’agitation de son 
âme ; mais ce ne fut que la durée de l’éclair, une minute plus tard 
il avait repris son calme habituel.

Horace Welwyn, tout surpris, tout émn, allait ouvrir la bouche 
pour articuler en faveur de la pauvre accusée, Pédro Valquez 
prit son intention et avec un froid sourire, avec tout le calme pos
sible, il lui posa une main sur l’épaule :

—Epargnez-vous toute excuse inutile, dit-il ; comment vous 
accorderai-je à vous, ce que j’ai refusé à un mourant ? Dans un mo
ment d’effusion, j’avais avoué au général McVane qui j’étais, et 
dans ses derniers moments, les deux bras autour de mon cou, le 
vieillard me supplia de me faire connaître à Marguerite et de la 
reprendre sous mon toit. Et à ce père désolé, à ce mourant, j’ai 
répondu ce que je viens de répondre : Jamais !

Horace Welwyn prit son chapeau sané rien dire et fit quelques 
pas pour sortir ; arrivé à la porte, il s’arrêta :

—Je n’ai rien à ajouter, dit-il, je vois que votre résolution est 
irrévocable. Vous êtes un brave colonel, mais vous n’ètes pas gé
néreux ; elle a péché, mais elle a souffert, elle s’est repentie, n’avez- 
vous rien à lui faire dire ?

—A elle ! s’écria le jeune officier avec véhémence : ah ! dites- 
lui tout ce qui s’est passé entre nous et répétez-lui bien que jamais, 
jamais, je ne remettrai ma tête sous son pied. Le passé est passé, 
il ne reviendra plus.

Horace Welwyn laissa l’hôtel, et la tête penchée, l’âme triste 
et découragée, il reprit lentement le chemin qui conduisait à la 
demeure de son père. Marguerite l’attendait au salon. Elle par
courait l’appartement de long en large, le feu de la fièvre brûlait ses 
yeux et ses joues et une impatience fébrile se lisait dans son re
gard.
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On a terminé l’enlèvement 
de la neige sur le pont Maria.

Pour le carê me on peut toujours 
se procurer to utes sortes de pois 
son frais ch ez P A Roy, rue Ri
deau.

Hier était le 48ième anniversaire 
du mariage do la Reine Victoria

Courseï aujourd'hui sur le ronl 
de la rivièro Ottawa.

Le conseil de l'asile St Patrice 
s’as emblera de nouveau dimanche

que c’est avec regret

à 7 a. m.

LE MARI DE MARGUERITE
A 10 heures hier soir, la brigade 

fut appelée à la boîte 13 nuis ses 
services ne furent pas requis.

Si vous désirez une bonne eau 
minérale, eisayez celle de Montma- 
gny chez P A Roy, agent.

On a fait avec succès répétition 
du drame qui sera donné à la salle 
du collège lundi soir. On nous 
promet une soirée des plus amu
santes.

Le beau temps a repris son empi
re aujourd’hui, le froid ayant de 
beaucoup diminué d’intensité.

Le marché à bois est encombré 
ce matin.

Le “Free Press a publié un por
trait, hier, de notre nouveau Gou
verneur-Général, Lord Stanley.

Il y a nombre de soirées en pers
pective pour les deux derniers 
jours du carnaval, les lundi et mar
di gras.

C’est aujourd'hui qu’a lieu à Qué
bec le grand banquet à Sir Adolphe 
Caron qui sera la plus belle fête du 
genre encore donnée dans l’ancienne 
capitale.

Le magnifique feuilleton que 
nous publions actuellement dans 
“lie Canada" et qui a failles délices 
de tous nos lecteurs tire à sa fin.

A la demande d’un grand nombre, 
nous avons cru devoir faire mettre 
en brochure cet intéressant épisode 
que nous serons prêt à délivrer vers 
la fin de la semaine 
cet effet nous avons 
limité de ci feuilleton qui forme 
une brochure de prèi de 200 pages, 
dans un texte facile à lire pour qui 
que ce soit. Ainsi donc, les person 
ues qui désireraient se procurer 
une copie de cet int< ressant opuscu
le ne devront pas tarder d’en faire la 
demande au bureau de notre jour
nal en y donnant leur nom. Nos 
lecteurs du dehors de la ville pour
ront également se procurer ce beau 
roman pour la modiqne somme de 
25 cent ns qu’ils pourront nous 
adresser en timbres poste, et ils re
cevront de suite franco le feuilleton 
intitulé “Le Mari de Marguerite.”

Qu’ou se le dise et que les ama
teurs de bonne littérature ne man
quent pas cette bonne occasion de 
se procurer à si peu de frais (25 cen
tins) un livre de près de 200 pages 
dont chaque page du commence
ment à la fin est palpitante de l’in
térêt le plus vif et le plus soutenu.

Kearns & Ryan,A le conr de police
Une seule cause a occupée la cour 

ce matin, et elle a été remise à lun
di. C’est celle d’un nommé Alex 
ander Nesbitt et d’une femme du 
nom de Mary Nesbitt, qui ont per
mis du tapage dans leur maison.

Fausse alarme
Une faussa alarme a été sonnée 

ce malin, vers cinq heures, à la 
boite No. 54.
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mise à l’autorit 
d’Etat pour les 
binet anglais, 
sisté d’un consi 
riés, nommés pi 
Il est de plus i 
général, ou vie- 
Ce vice - roi 
par un consi 
seil législatif, 
sont promulgu 
neur-général e 
vice-roi est com 
lève de persoim 
silion est celle 
Son conseil exé< 
mandant en cl 
bres, qui prési<

L’Inde anglai 
vincet et chacur

chaine. Ap™t un tirrge

Vente de propriétés de valeur AUX MARCHANDS DE 
FERRONNERIES DE 
DE BOIS ET AUX 
FORGERONS.

Ne perdes pes de vne qne I* grande 
vente • bon march* de <’. ttagn* * <’le.t 
commencée nnjonrri'tint. Ils ont déjà 
moron# leur* m»rchi»ndl*e* bleu au* 

prix coûtant.
Corrigenda

Les soussig 
frir en vente I

Partie No. 1—Lot No. 11, dans le bloc 
H, du côté est de la rue Duk-, dans la cil - 
d’Oitawa, sur lequel est érigé une const 
lion en bois à deux étages, connue 
nom de “ Victoria Hotel.” ei toutes 
pendances nécessaires de même que 
entrepôt», façade en briques avec 
ments au-dessus des magasins.

Partie No. 2—Lot No. 20; dans 
F, au coin des rues Orégon et Bro 
lequel est érigé une spacieuse mai 
bi.îs à deux étages, ayant front sur 
Orégon et trois maison à une t t une étage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partie No. 3—Lot No. 21 dans le b oc 
F. du côté sud de la rue Orégon, sur lequel 
sont érigées quatre maisons en bois à deux

Partie No. 4—Lot No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côte Primrose.)

Pour conditions et délai1», 
S’adresser à 

PERKINS à FRASER, 
Avocits, 86 rue Sparks, 

Ottawa.

nés ont reçu instruction d’of- 
riôtés suivantes, vix :

Une légère erreur s’est glissée, 
hier, dans l’entrefilet paru au sujet 
de la célébration des noces d’or de 
M. Louis Tassé. La fête aura lieu, 
après la messe, à la résidence de M. 
Emmanuel Tassé, rue Wilbrod, au 
lieu de chez M. Louis Tassé, comme 
il a été annoncé, hier.

Il y aura, aujourd’hui, une éclip
se partielle de soleil ; que personne 
ne se presse cependant pour la voir 
car elle sera invisible au Canada ; 
les habitants seuls de l’Amérique du 
sud pourront en être témoins.

Nouvean club

Des soumissions cachetées adressées au 
signé et endossées ; “ Soumissions

pour Ferronneries ” “Madriers” «• G ill- s’’ 
ou “Cèdres" ainsique requis suivant le cas, 

|u’à midi, MERCREDI, 
Les ppéciüca’ions 
ire ontenues en 
l’Ingénieur de la

les dé-

____, reçues jusqu à
le 15 FEVRIER 1888 
et conditions peu 
s’adressant au Bur

le blcc 
ad, 9ur re«<u île

oite
Dae fournies ons Déparées seront reçues 

également pour les “ Ferronneries,” “ Ma
driers,” " Grillages ” et “ Cidres ’’ requis 
par la Cirpcration pour Tanné a courante.

La Corporation ne s’ 
ter la p’us b

%

engage pas à accep- 
xoune des souramU- En entendant entrer Horace, elle courut audevant de lui, mais 

elle lut son sort dans ses yeux baissés et sur son front triste et 
sombre.

asse ni au

COURRIER DE HULL EDOUARD E. PERRAULT, 
Ingénieur de !a cité, 
de U cité,

—Il n’a pas pardonné ! je le devine, dit-elle en agitant ses 
mains avec désespoir.

—N’espérez rien de lui, dit Horace en la ramenant doucement 
au salon, il n’a rien oublié et ne pardonnera jamais. Pauvre Mar
guerite ! j’espérais, vous porter de meilleures nouvelles.— 
homme....ah ! il a un cœur de roc.

Elle se laissa tomber dans un fauteuil, cacha sa figure dans ses 
mains et se mit à pleurer silencieusement.

A Continuer

Bu reau de l'Ingénieur 
Hôtel de-Ville, Oti }Hier soir, à une assemblée tenue 

dan» la paroisse St Jean Baptiste il 
a été décidé de fonder un cercle 
dramatique et à cet effet les mes
sieurs dont les noms suivent ont été 
élus officiers et membres du dit 
club :

E. Lavoie, président ; F. G. Meu
nier, secrétaire-trésorier ; G. Mar
san, Directeur. J. H Primeau. Chs 
Lapensée, E. Parent, G. Chouinard, 
jr, Jos Larue, O. Liuzon, E. Laro
che, H- Bigras, A. Lafleur, Jos Mar
tel, 3. Villeneuve et E. Dupont

Ces messieurs se sont immédiate
ment mis à l’œuvre afin d’organiser 
une soirée bous le plus court délai 
possible.

Séance du conseil de ville, lundi 
matin, à 10 heures.

M. Ernest Lachappelle, est parti 
pour Montréal ce matin.

On a commencé hier à poser les 
tuyaux de l’aqueduc sur la 
Church.

On commencera 'undi, à réparer 
les scieries de M. Conroy, aux Chô-

6 Février 1888
La elef il Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d*ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc- 

prix, garanties chez
H. H. Norm. 

No. 30, rue Rideau

mais est
JE CONVOQUE

/DUE ASSEMBLEE PUBLIQUEOM DEMANDE
•ervante, parlant le français. S’a- 
à Madame Oscar McDonell 1 

bureau du 'Canada".
dresser 
Murray, où au

un lioutenant-g 
Ces gouverueme 
gnés sous le non 
par exemble. les 
Bombay, de Ben 
gouverneurs son 
vernement angla 

Il y a d'autres 
aidées par un cc 
trat, ou un sous- 
perception du re1 
des affaires purei

A L’HOTEL DE VILLE118 rue

SERVICE A EHTEHlionAssemblée régulière de l’Union 
St Joseph, lundi toir.

M. Jos. Isabelle, maître voiturier 
da la rue Brewry, confectionne en 
ce moment plusieurs belle» voitu
res d’été d’un haut prix 

Ou nous informe que le révérend 
messire Bélanger, curé de St Andié 
Avelin qui était gravement malade 
est maintenant en bonne voie de 
g lérison.

SAMEDI. LE 11 COURANTQuand Tans aVea aJ*Mi«r«al
lîeal'lîTeeïï’lletel de premiere 
clame d «a* le eealre de la

Aenlemea» SlO.ee, POUR O* Mukuuauj» comprenant « 
amletiee n oeapa, I» amteuea a dîner, 1» aeeletle. a dejenner, 
1» beu el ecaecapcc ; 1 aeerier, 1 rase a la ereme, 1 grand 
bol, 1 molette a beurre, la amletiee a frail*, s ploie con.ert*, 
S pieu enls, 1 eanclere, l pet a l’eau.

A 3 heures de l’après-midi, dans .le but de 
considérer le bill actuellement devant la 
Législature d'*)ntario concernant la ques
tion d’annexion de certains districts à la 
cité d’Ottawa. Tons les intéresses sont 
instamment priés d’être présents.

Daté à Ottawa ce 8 février 1888.
■cLEOD STEWARD.

MAIRE.

i» »«r le plM 
peea et Amerleat-, J. 
recher, Prtprieüür#.

ville le»
MARIAGE
de Mademoiselle Frédéric* 
du député m nist-e des Tra- 

devait avoir lieu le 9 fé
vrier, avec M. T. F. Quay, ingénieur civil à 
Québec, est remis à plus tard, vu la mala
die subite de Monsieur Quay.

Ces servie* proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de .* qualité.Le mariage 

argé, tille 
; Publ 'è

iniii HT. S. J. Râler marchand de 
SI. Jeerph d’Orleen*. est «me- 
rlee • prenere dm abonne 
mente et a dwaeer de» reeae
penr •* I-« Canada."

Salle de ViriéM» et Fournitmi da Miiaon».
632 A 634 RUE SUSSEX, JOSEPH B3YJEN.Lsica^e safsard’hol. Ils ont d#J» 

hums* lettre nMurehendlsw bien en* 
«lesson* 4e eoûtanl. -Artleles »onr 4# Noël 4e 4eoerlplleos.

SAVON - O FCIZ A - V EF.

E LA PARFUMERIE ORIZA OE L. LEGRAND

ORIZA LACTE'- CREIVfE ORIZA'.-. ORIZA VELOUTE

F3

3czô
2i

O
R Z A

U
N
E

W
ZIU

O


